
La police traque les faussaires 

1) Quelle est l’affaire ? affaire de fausse carte bancaire 

2) Une banque a prévenu que son distributeur automatique de billets a été piraté. 

3) IRCGN : Institut de Recherche Criminel de la Gendarmerie Nationale 

4) Une carte bancaire est constituée d’une puce et d’une piste magnétique. 

5) A l’étranger, les cartes n’ont pas de puce : seule les informations de la piste magnétique sont lues. 

6) Précautions lors d’un retrait : 

- Vérifier l’extérieur du distributeur. 

- Composer le code confidentiel à l’abri des regards en cachant avec la main. 

7) La perquisition doit se faire entre 6h du matin et 21h. 

8) Nom du nouveau passeport avec puce : passeport biométrique 

9) Il sert à éviter les falsifications. 

10) L’écriture est aussi observée par les enquêteurs pour identifier les fausses signatures sur testament, 

contrat, chèque volé… 

11) Géo radar : il sert à détecter des objets ou des corps qui sont enterrés. 

12) Le géoradar a permis de trouver une valise pleine de billets. 

13) Montant total de l’arnaque skimming dans cette mise en scène: 1,5 millions d’euros 

  



Les sorciers mènent l’enquête 

 

1) Ils ont découvert un corps au fond de la forêt. 

2) TIC : Technicien en Identification Criminelle. Son rôle est de prélever les indices. Ils les 

transmettent à l’IRCGN 

3) Campagne : ce sont les gendarmes qui interviennent 

Ville : ce sont les policiers 

4) C’est Georges Clémenceau qui crée en 1907 la 1ère brigade de police judiciaire : les brigades du 

Tigre 

5) Pour identifier la victime sans papier, on relève ses empreintes digitales 

6) Pour identifier l’heure, il regarde la rigidité et la lividité (place du sang dans le corps) 

7) Avant de relever les indices, il faut les numéroter et les photographier. Les indices sont ensuite 

mis sous scellés. 

8) FAED : fichier automatisé des empreintes digitales 

9) Les traces de peinture ou de morceaux de phare de voiture aident à l’identification criminelle. 

10) Il n’y a pas de mandat de perquisition dans le droit français. 

11) Le pistolet du suspect est testé afin de récupérer l’étui des balles pour pouvoir le comparer à 

celui retrouvé en forêt. 

12) Après vérification, le suspect est donc bien le coupable. 


